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La Bible devant la raison et la foi 

Science et foi 

l .il Bilik n·c t pas un livr-e q11e l 'on puisse 
t'·l 11di('l' rnrnme on él11die l a géo logie el l 'a lro­
II0 I11I1' . ( "est un livr e qui r évèJ.e la vérit é des-
1 ini·c H 1HH1s Jaire entrer en comrn11nion avec 
l) i(' l l. Par l'étude des cicnce phy -ique , on 
pc11t s<' r endr~ 11~ compte _a~sez ex~cl de phé­
rw111 i•1ws de l urnver, maler1el. Mai que nous 
(111pork. à 11011 , en lanL qu'èlres ~p_irilur ls, 
q111· n ' soi t Ja théorie de Copernic lo11chanl 
I·1lllir1•r;-; qu i oil vrai,e ou celle de PLoléméc? 

Il 11 ·l ' i1 •esl pas de même des ,·é:ilé élernep es 
d1• la Parole de Dieu. L es con na1ssai:rcs ::;c1cn­
lifiq11{' :-- c l le. phrases dans le~qu~l J.c. ~es cor:i­
naissc111<·1's nous sont commun1quces, n on l pas 
la fnrnllé de changer notre car ac tère. Elles ne 
I101Is 1·cndc nl pas meilleurs, el ne ~~us donn~~t 
ptb _la bienhcurc u. -e ~spér ance de l 1mmo_rlali le. 
.\l ais '1a Parole de D1e11 po ède une puissance 
YiriÎlan tc • elle « -esL Yivanl-e el efficace » (Héb. 
1 : 12) • dt r eçue av-ec sou mi sion e l . humilité 
par l'e ' prit el le cœur, elle e l capable ~~ nous 
;-;n1 1,·cr (Jacq. 1 : 18, 21), car elle esl l 111 lru­
mcnl don t le ainl-Espril. se serl pour opérer 
not ,·r r<'•génrralion. 

Saisir par le cœur 

La Parole de D ieu csl une .semence v ivante 
q11i rrrèle Ja vie même d-e Dieu. Heç 11 ùan le 
n .e 11r, cHe s'y développe el ne larde pa . à pro­
J11irc d s fruiL sel on son e pèce; car Jesus, la 
Parole éternelle de Dieu, e ·L ·Je gcrm~ ~aché 
dans la Parole écrite. C'e ·L po11rquo1 il esl 
frril : « Lrs paroles que je vou ai di les sont 
rspr i t cl vie. » << Celui qui rcouLc ma Parole » 
- c'e L-à-dire, qui iJa reçoi l dan un rœur hon­
nèt-c c l bon, qui entend la Parole d l a co rn­
pr.cnd, - << a la vie éternelle» (J~an 5: 24). Cela 
ne peul s,c dir,e d'aucun autre hvre. . 

\"ou. ommes ainsi amenés à la conclus10n 
q 11c cc ne on L pas les connaissances _in le llcc­
l 11r l lcs ou les l 11mineus-es démonstrations de 
1·-c livre q11i nou unissent à Dieu el a11x vérilé_s 
étr rnelle mais 'la foi . Ce n'est pa par le r a1-
so1 111eme1~l, mai par la fo_i que !1011s _a i i s_on;-; 
<·<'s v<'•ril és. C'e, L par la foi en D1n 1 f]lll e l a la 
hase ür lou Je- fails salutaires r êvélé. dans ce 
liv1·r (vo ir 1 Pier . 1 : 21). 

J t me sembl,e donc que raisonner el spéculer 

:--t ir Je - fait - r érélés, c'rst pour l'~omme le 
comble u<' · la fo li . El po11rtnnl on yo1l par~o11I 
Jr:--- bonnr:--- grn. trailrr ainsi la Parole de D1e11. 
011 comm<·nc~ par agi: enr:r- le · 1rnr~)_le. d~ 
l)ieu comme ·1 clic éla1enl s11nplemen l I enonce 
d"ime opinion Lou chant fo - r évélation Jiv_ines ; 
a11~;:; i . c enl-on libre d'èlre d'1111 a11lre av·,:--, ou 
dr ne· les r-cc-evo ir que Oll!-i bénéfice <.l'i11rr11-

La Raison soumise à la Bible 

On les trai te com me on lraite le génér ali­
sation cl Jè~ déduction plus ou moins fondt'es 
ùc c.crlains avant , -e l l es théorie plus ou 
moin hasardée de philosophe~. i Ja P arole· 
trouve gr âce devanl le tribunal de nolre juge­
ment, on l'acc,eple ; on fait ain i de on Juge­
ment le cr i tère de la vérité, au ·lie11 de le sou­
m<'llre à la Parole infaillible de Die11. 

On voit ·ouven l des personne affirmer leur 
fo i à la Parole de Die11 ; mai po11r • peu que 
vous les pre siez par des déclaralio!1s daires el 
positives de celle même Parole qui ne -e rap­
por tent pas avec leur idé-es .parl iC11 lière , elle 
Yous r épondront lout ingénûmenl : « ::\lais cc 
n'es t pa là ce que j e pense » ; el elle vou 
cxpo eronl une théorie diamétralement oppo ée 
ù l 'en eignem-enl de la Parole. -

l l y a au i de personnes profe anl 11ne foi 
im plicite à la Bible qui emh.fonl ne lui avoir 
jamais donné l'occasion de :le auv,er. Elles 
croi-ent que le Seigneur est Je Sa11ve11r du mon­
ùe, mais j amai cries n'ont cru per onnellemenl 
r n l11 i ; en d'autres termes, elle n 'on t jamais 
pensé à se pénétrer de la pen éc qu'i l c~ t leur 
Sauveur per ~onnel. 

Le Livre de Dieu e L r empli de doctrin-es et de 
prom-e e . Dè qu'on en fait la déclaration, · i l 
11c manque pa d pe1" onnes pour nou dire : 
,, Il faut commencer par pr ouver l a véracité de 
volr.c affirmation. )> On ne peut prouver la véra­
<· it é ù ' 1111c doctrine qu'en en faisant un-e expé-
1·ience pcr. onndle par la foi -e n no tre eigneur 
.Tés us-Christ. 

Croire pour expérimenter 

J é us dil : << fl faut que vous nai iez de nou­
v-ea u. ,, . i vou tentez de saisir le sen. el l a 
p11iss_ance de celle doctrine par ·.Ja . impie ~ pé­
cula t10n, vous ne larderez pas à vous trouver 
;-; nr 1-f' même terra in que l .icodème, el à dire : 
« Comment ~ela peul-il se fl)ire ? " At1 lieu dr 
cel_a, .supp?sez que vous écouliez ce que le 
Seigneur d1L encor e sur le même sujet : « Qui-



l'Ull<f UC cro it ... cs l né de Dieu .» ] .l ean 5: 1 : 
.lean l : 12, 13. 

l~E\l 11 i qui se soumet à cel enseignement divill , 
:--ctns lenler de se rendr,e compte de la façon 
donl la chose se fera en lui, reçoi t la Parole e l. 
<e n re u1 et au Seigneur ; il expérimente a lors 
dt•:-: <'h o:-:e:-: q11i (•cla irenl du jour le plus écla lan l 
re qui auparavant n 'élait que m ystère . Il n 'a 
pa~ éprouvé de choc physique, mais une grande 
lr:rns lorma tion s'ces t opérée en lui, tout spécia­
lement e n ce qu i se rapporte à ses rapports 
avec Dieu . « Les choses anciennes sont passées ; 
Yoici, toutes choses sont devenues nouvelles. » 
:2 Cor . 5 : 17. • 

C'e:-: L par expéri-enoe que nous appre nons à 
conrrnilre :la doctrine de la no LLvelle naissance . 
li en est ùe même de to11 les les autres doctrines 
qui se rapporlcnl à la vi-e sp irituelle ; elles pas­
:-3enl., par la grâce de Dieu, J ans le domaine de 
no ire expéri,ence individuelle. De même que les 
mols _représ_e1!tenl des idées ou des pensées, les 
(locl.rmes d~vmes représentent la vie ; mais il 
faut _rerevoir la doctrine avant de participer à 

Saints inodernes 

(Extrait du « Baptême de ['Esprit ») 

(Suite et fin. ) 

Il y a environ trente ans que-·mourut . 
\\'ark (New-Jersey), un homme de Dieu ' a J\e. 
Cf\RP~N?'ER. A ses, ~unérailles, dan~ .~

0
Ultné 

n11ère eghse presbyterienne de· cette vil! Pre. 
ùes pas teurs présents déclara publiquemenf' un 
d 'après l ',es timalion la plus scrupuleuse il! 9t, 
c-erlain que le défunt avait été, d 'une 'ma \ait 
direct e, le moyen de la conversion de plt~

1 
~i: 

di~ mill~ person,:ie~. Or, ~e Carpenter élail u~ 
la1que n ayant m ms truct10n, m éducation ·(d 
~elle du moins que donnent les écoles), et il étai~ 
m~a pab!le de paTler co_rrectem~nt soit en public 
soit da_ns 1~ coi:versa~i~n pa~Liculière. Avant d~ 
i:eo~von: 1 ?ncL10~ di~~ne, i~ avait dans son 
egli?e ,la_ repul~Lwn d ~Lre pie_ux, -mais il n'en 
avai t J?Omt 'la _vie; aussitôt qu'il . eût ~té baptisé 
du Samt-Esprit, « comme un prmoe, 11 eut pou­
vow sur Dieu et sur les hommes ». ~a vie. 

~ r Il prit un.jour, av,ec un autre chrétien, la voi-
Pourquoi nous croyons à la vie future !ure qui va de Newark à New-York, et s'y trou­

va en compagnie de sept autres individus tous 
Il c:-; l to utefois des révélations de la Parole inconvertis . Mais pendant la route, il les amena 

de Dieu que l'on croit sans qu'elles entrent dans tous les sept à se donne r s·érie usement à Jésus­
la vie . Nous croyons, par :exemple, que « ·le Chris l. Tell_e é ta1t l'influe n_ce qu'exerçait par­
corps ùe notre humiliation >> (Phil. 3 : 21), dés- tout ce « .sarnt ~omme de Dieu » . Peu de temp~ 
honoré par le péché, ,et. sur la nuque duquel la avant sa mort, 11 déclara à un ami intime que, 
mort nwltra bienlùl. son pied, sera transmué, pendant les dix dernières années, il avait rnar­
au jo_ur de son « appari tion et de son royaume» rhé continuellement dans la lumière sans nuages 
(2 T1m. 4 : 1 ; 1 Thes. 4 : 15), étant rendu du Solei'l de jus tice. 
<c semblable a u corps de sa gloire ». Phi'l. 3 : 21. La puissance extraordinaire qui accompagna 

La Bible nous ,enseigne - - et nous le croyons les prédications du Président FINNEY (4), dès les 
-- que nous entr,erons alors, dans le ciel, dans pr,emières années de son minis tère, étai t due sur­
une a utre existence, en la présence de Jésus to11L à un baptême de l 'Espri t qu'il avait reçu 
glorifié ; que nous verrons sa face, ,et que nous pell a19r ès sa conversion. Quand par lui, n la 
porterons son nom sur notre front (Apoc. 22 : loi violée faisait e ntendre ~ ses tonnerres », il 
4) ; que nous nous unirons aux anges et au semblait en vérité que nous fussions venus cc _à 

gro upe innombrable des esprits des justes par- la montag ne qn'on pouva it toucher , et qui étmt 
ve ntis à la perfectio n, qui sont les saints de tons embrasée par le fe u, e l à la nuée, aux ténèbres. 
les siècles (Héb . 12 : 23). Nous les connaîtrons à la tempête, a11 re tentissement de la trompetle, 
et nous jouirons de le ur société (Mat. 17 : 3 ; e t a 11 x _paroles q_ui é taient te lles que ceux qui I~s 
1 Cor. 13 : 12), car nous serons parfaitement cn~endirent demandèrent qu 'il ne leur en fut 
purifiés de lou les les souillures du péché, e t r 'lus adressé ». (Héb. 12 : 18, 19.) - • 
aussi resplendissants de gloire que la lu mière Ma is quand il parlait de Jésus-Chris t, vérit~­
incréée de Dieu (Apoc. 21 : 4, 27 ; Mal. 13 : 43) . . • blement son discours était comme « la fine pluie 

Savez-vous pourquoi nous avons une telle cer- sur, l'_herbe lend~e, comme une ondée sur le so~ 
. titude ~e ces choses? Notre r éponse est : Parce alt~rc » . La ~a1son p_o ':1r laquelk, cet hommd 
que Dieu . nous a montré clairement dans sa ~01 ta ?es fru!_ts pr<?d1g1e ux Jusqu à un gran é 
Parole tant ùe cho~s que quand il nous en âge, c es t qu il eta_1L. n~m seulement d~meu\ 
an nonce dont la r éalisat10n est encore future 'pendant l_out son mrn1slere « sous la pu1ssanc 
c-e que n<?us avons v~ nou_s garantit la certitud~ d_? l'Esprit '.>, , mais· qu'e~core son pr~mier bn~l 
Je oe qm reste à voir AJoutons que Dieu met Lerne 111_1 a ele ren~:rnvele av-ec une frequence 
dans notre cœur la. pleine assurance que ce 11 ne r 111ssance croissante. -
qu 'il annonce aura lieu · car la foi « est une . Le cas Jn Rev. A. MAHAN. « Quand les nn· 
fnrme assurance des choses qu'on espère ». ~,ens m'eur-e~L imposé les mains, écrit-il, el que 
Hrb. 11 : 1. Dès maintenant, nous possédons .i,r me trouvai chargé de « nourrir le t.roupenu 
11ne vie spirituelle qui est comme Ues arrhes de 
la plénitude à v,enir ; car nous sommes déjà res­
s 11scil és avec Chris t. Col. 2 : 13 ; 3 : l ; Eph. 
2: 5, ô; Hom. 8: 11. - (Trad. par J . C.) 
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• (4) Charll's-G. Finnf'y , lhéologif' n a méricain cl prédicateur ~~­
pulairl', au leur d'une Dogmatique et drs Discours sur les n uei •• 
Fnt nommé président de Oberlin "ollrge en 1852. Né r n 1792• 
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de 1 • t 11 jr f11~ nccablé par le sen tirnenl de mes 
g n11 .. i . - ' I nc~rnhreuses _ lacunes, parliculière-
111 r11, 1 1 <' q111 roncernall la charge cc d'édifier 
Jr-.. 1111,.1111 -.. ..;nr leur très-sainle foi». Sous mon 
111i11 i--i/•1 ,·. 1111 lrès grand nombre de pécheur:-; 
[11rr11 ! <·,1 11Ya incus de péché et convertis . Mais 
q11 1111d il_ :-;';igi~sait d'af!lener c~ con:7ertis à Yi­
\'1'e la \' If' d1vme que Je voyais décri te clan:-- le 
:\1011 \'<'flll Tcslamen l ,et prédite clans l'Ancien, 
c'c:-::1 ,ilor:-- que j 'ava is conscience d'êtr-e cc pesr 
d:rn :-- lD hala nce el d'ê tre trouvé trop léger ». 
La ra i.--on en é tait que je manquais moi-même 
de ccllr Yic divine. r-\ussi la sainLelé à la(Juelle 
nous sommes appelés devinl-ellc bien~ôl l'objet 
de mes p<'nsres cl de loutes mes recherches . 

Un jour, étanl seul avec Die u dans une épaisse 
[orêl, je dis à mon Père céleste, d'une façon bien 
réfl échie e l bie n nelle, qu'il y avait une cpose 
q11e je désirai par-dessus tout, à savoir : la 
conscience d'avoir un cœur pur à, se yeux, el 
que, pourvu que j'eusse cette bénédicli_on-là, 
j'étais prêt. à acc-epler tout ce que sa providence 

, 1011nrail ; el cela je le criai à Dieu avec larmes. 
C'esl da ns rel é tat d'âme que je vins à Ober­

lin, comme président de ce Collège (académie). 
J\ r iais depuis p-cu de temps, lorsqu'un _tra­
vail se fit dans l'église; partout on cher chait. l~ 
serrel d'une vie saint.e : au . i un appel f11l-1l 
adrc.-..sé au frère FinneY el à moi, nous deman­
dant de traiter ce uj,e·L d'une manière spéc iale 
clans un e série de réunions . ('.,el appel redoubl a 
l'arde11r du désir que j'éprouvais de p_os~éder c_c 
scrr-el; ce ll e ardeur devint toul-à-fa1L me~pri­
mabJ.e • Ioule ma vie se · concentra ur oe poml. • 
lrouve1: ce secr et, parvenir à celte: -yie sainte. 
C'e. L alor. que me lénèbre e dis 1pèrenl, cl 
que je me lrouvai dans l'éclatanle_:Jum1_ère d.e l_a 
face de Die u. Ce ecr-el d'une vie samle clml 
dé. ormai Loul imple pour m<?i e l je _savais 
comment conduire les âmes ango1 ées q 1 cher­
rhen l la paix. 

-:-0-

Véritables richesses 

,\u cours d'une prm.ne nadc q11 e je fai ·ais 
urcc 1111 brave paysan d'un village de la 0 11-

reJie-J\nglel,crrc, on \' inl à parler de, gc n. Ju 
ro isina~c. E l tandis que mon compagnon m'e11-
lreLena I1 d 'u~ pcr. onnagc qu 'il appelait cc for­
luné », je lui demandai : 

- A-L-i l de g ros revenus_? . . 
- Eh bien non, rrpond1 t le fe rmier, il n'a 

p_as bea ucoup d'u rgent , mais il cs l imme n 0mc11I 
riche. 

- Alors, il possède Je gra nd_:-- donrnine~? 
- :~ on monsie llr ; cependant il esl f orl. riche. 
Le fermier , un ourire épanoui St!r le . lèvr~s, 

ob er\'a pendant un inslanl ma rnme elonnce, 
pui il m'expliqua : . . 

- En vérité, ccl hprnme n'a 111 nrgcnl , 111 
terres. l'i e. L riche parce qu 'il 1Jc s 'est jamais 
mi · rn1 lil Je soir aya nl cinq cen times de det1.C'. 
li. vil comme il l'entend il dépense . on ar~cnt 
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comme il le gagne ; d ne _<loi ( rjcn à pers~n~~ 
il n'a peur Je perso1inc ; il d1I a Lous la vente 
il ne. compte :--u r aucun de ses semblables po~1r 
accomplir sa besogne ; sa parole va ut 11n ecril , 
cl loul le monde dans le Yillagc - homme:--, 
l'clllmes e l e nfanls - . (le respecte el )'admire. 

.\on, lllollsieur :X . n'a ni ar_gent 111 l~rre~, rc 
qui ne !',empêche pns rl 'è lrc riche. car il a_ lo11t 
ce qu'il désire ! (Extrait.) 

. •.) -

Lettre à un catholique 

Cher Monsieur, 
Vo ici la rt·ron:--c aux ques tions de vo tre 1lellrc 
1. La dt• nomi nal ion adventiste, com me orga­

nisation, date d-e 1849; mais son dogm~ dale de 
l'a n l du monde, pui qu'il se base umquernenl 
:--11r la Parole de Die11 conflée aux prophète. e l 
a11x :.ipôlre . L'idoc J 'un -dogme. f~)rmu lé e~ dé­
crélt· par que lque a11Lre aulor1lc que J esus~ 
Christ el à mie date quelconque (comme cel~1 
de lïmmaculéc conception, en 1864.) _esl le fa1l 
d'une r~l igion non basée s11r l'Evangile. 

2. To11 Les 1-es r,eligions chrétiennes, même en 
s't•carlanl de la primitive Eglise, con. ervenl une 
port.ion d11 vérit able Evangile. Polir r:oclamer 
!es vérités abanJonnée le long des 1ecles par 
l'Egl ise, Dieu suscite, de siècle en _siècle, d~ 1~é­
f ï'mcs q11i onl pour bul de rcvc n,1r au_ chr1slia­
ni:--me primitif; de celle façon, 1l'Eg~1~ _fidèle 
ex is te en permanence, malgré le v1c1s ·1ludes 
Je:-- Lemps. • . . . , 

3. Le point central du chnslian1 me, ce t la 
ma l de ,l rsus-Chrisl sur la croix el le salut par 
grflcc. Cc dogme n'a jamai • élé c_nti~rernenl 
c'ci ipst·, cl lous ceux qrn y onl cr11 1ncercmcnl 
:--croul sa uvé· . 

4.. Rien ne ·'oppo e à ce qu'on honore . la 
cc vierge rarie » (mère de J é u ). u contraire. 
10 11.-; le~ chrétien, doive nt l'honorer. Par con­
Ire, lo11Le la Bible . 'oppose à cc qu 'on l11i 
,1dressc, à elle e l aux sainls, de prières, c l sur-
10111 ù oc qu 'on en fa se une médiatrice_ entre 
1) ieu el le homme , vu que J é us-Chnsl esl 
11oll'c . cul Médiale11r. 1 Timothée 2 : 5. 

5. Il Ja11l honorer / 011s les saint , pa:-- se11le-
111c 11I rc11x Ju rnlc11Jrier catholique, e t pr ohn­
Llcment pas lo11s cc11x-là, donl quelque ·-u11:-­
n'onl pa élé sain t · (loin de là), mai. une fouile 
J 'autr-e que ce calendrier ignore el que l'E­
~dise ca lholiq11e a fai l mcllre à rnorl comme ht·­
rrlique •. 

ô. ,1 é ns-Chri.-.t a ùo11né à on Eglise ùcs con­
duclc11rs, Je:-; chef:-:, des organi~al.eurs (1 Cor. 
12 : 28; Eph. 4. : 11-14) ; mais leur autori té cl 
leurs a tlrih11lion. , leur h11mililé cl leur s i111pli­
cilt\ • ne rcsscmblcn l en rien aux évêque:--, aux 
cardinaux el aux pape:--, qui IISlll'pent raulorill'.· 
de .1 (•sus- hrisl, le vni i et 1-c sc11 l chef de l'E­
g li:-e ù trn\'ers les ,..;ii'd<'~. 

7. La rcligiôn la plus répandue dans le monde, 
c- ·<'~ l non pas l'Eglise catholique, mais le paga­
n i::-me J c'.'s11s-Chri l n'a janiai5 donné le nombrC' 
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(ll l la niajuritr comme prc11yc de la ,·r rilé. Par-
1(1111 et _tuuj ou_r::-, i_l e n cign que son Eglise sera 
une fa ible nunonlé, souYe 11l bafouée el per .. é-
l' lllée. • 

8. _L'?glisc ca lholiqu_c a l'l(• per éC11 léc quand 
l'ile ln1l humble e t faible . P lus lard, e n <lc\'C-
1w11l puissa nte cl ambitieuse, clic esl devc1111e 
per:-- L•c utrice. Le. prophètes onl annoncé sa p11is­
:--a1H.:~, ·a 0Tandeur, la splendeur de ses céré­
rnornes. Elles annonce nt miss i sa décadence c l 
sa fin. 

T!rnl•l.""::i ces prophél!cs :--c so11L accomplies, 
:--auJ la co11clus1on, qui ne snurai l larder. Atla­
c·!1011s-11ous à la. Parole de Die u, rh-cr tilonsicur, 
s1 11 011s voulon. ne pas èlre trouvés a11 ein de 
l_a Gn111de Babylone q11i sera hrùléc c l jetée au 
lond de la mer. Apoc. 18. • 

\ 'olrc rc pcclucux. 
XXX. 

- o-

C • d " ,, onverhssez-vous one ... 

Mal. 3 : 18. 
(Ju'e:-- l-cc que la conœrsion ·? 
C'c.-.;l se lo11rncr Yers le ole il après lui a\'oir 

lo11~•11é le do ; c'e l voir l'ombre qui étail devant 
11101 pa. ·cr derrière moi. 

J é: u. -Chri l esl le Sole il de Jus lice : croire 
c·c:-- l r egarder à Lui, e l voir ain. i les ombres 
lé11ébrc11sc du péch(• di:paraîl1·c dcvanl notœ 
che min éclairé par Sa Lu mière. 

Une vie no11vcllc succède à la vie ancien ne : 
011 peul dire avec l'apôtre : « Cc n'esl plu$ moi 
qui vis, c'esl Chris t qui vil e n moi . n ' 

Celle conversion, lcnLe 011 brnsq11e, dépend 
de chaque olonlé qui se tourne plu. 011 moins 
vile vers le oleil de J11slicc en rcgnrdanl à Jé­
. u , le he f el le Con. ommalcur de la Foi. 

Converti sez-vous donc ! 
CIi. OE~TAX. 

--0 -

Les rires 

Le rire cs l une funclion esscnticll-c ùc no ire 
~ialurc une f acullé caradérist iquc Je 11 0L1·c su­
périorité, « 1111 ressorl qui rend l'âme élasti­
que n. J\u .. i aurions-11011 lorl de le conJam­
ncr . Q11e dil J'Ecclés ius t.c? « Il ~- a 1111 temps 
pour rirc e l un Lemps po11r p)c11rer 1> Et .l(•s11s­
Chris t? « :'\,c prenez pa:-- _un a ir ~ombre », aulrc-
111cnl Jil ay,ez un v1 ·age l'lanl, un cœur 
joye ux ... ' de ·c.c llc gaiclé Ioule ~piriluelllc qui 
11.Ïil de l'harmonie du cœur .avec l'e pril el ùe 
l'ùmc ~vcc Dieu. Or. qnel charme n'onl pas ics 
rires qui ne sont que l'expression <le ce lle har­
monie / 

Mais il en esl que noire co nsr iencc réprnuvc. 
Parm i ceux-ci, signalons le rire [rivnle. 

De quoi ril-on la plupart d1_1 te mps ? Des obs­
('é•11ilés qui s\• lalr nl ,ùans les Journaux, dans les 
)ivres, dans Je:; gravures, ou <le~ défauts des 
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autres. relatifs au coq1s, au caractèrr , à fespril 
011 de. lours que l'on joue pour s'a mt1~cr. 

El pe rmellez qur je transcrive ici une hi Loire 
vrai~ 'ù\rne lroupo de jeu~es- . impies que j'ai 
l11c, il y a quelque Lemps . C élall au moment d1i 
Carnantl, dan~ un vi llage <lu Midi de la Franc,c 
qu 'habilait une bonne viei lle chrétienne mélho­
Ji:--l,e, bien connue pour sa piélé el sa droiture 
de cœ 11r. Ces j,e11 11cs gens voulur.enl lui jouer 
llllC farce. 
. La ba ·se-cour de la <lame esl bien garnie; 

nen· ùe plu- fac!lc que de tromper sa -urvc1l­
la11cc; c'est elle qui va faire le frais ùu sciupcl', 
el l'on aura encore le plaisir de rire à ses dé­
pens. Cc beau plan es l aussi lùl mis en exécu­
tion, cl le oir même, Landi que la pauvre 
femme cherchai.L en \'ain ses vola tiles absenl~, 
ceux-ci rôli aienl tranquillement dans l'au­
berge du village. 

On ne 'arrêlc pas s ur une Lellc pente, et qui 
enfrcinf, e n se jouant, les lois humame. , bravera 
bienlôt les loi. divines . L'exceHenlc Alaisantc­
ric de lout à 'l'heure ne Larda pas à parailre bien 
fade à nos débauchés. Une pensée monslrueu::;c 
traversa J'-espril de l'un d'eux. Allon souper au 
cimetière ! s'écric-L-il. Celle proposition sacri­
lège esl accueillie avec enlhousia, me, el toute 
la bande se dirige, avec le fruil de on larcin, 
ver~ l'a il~ de mort, d~nt elle croil pouvoir Yio­
lcr 1mpuncmenl la ma1esté. 
. Alor. commence l!ne. orgie : de cris, de:; 

rn~es, .. de;-; c~ansons . lfl)pure Lroublcnl pour la 
P)'em1cre fo rs la paix de l'e nceinte funèbre; le 
vm coule sur les tombes arrosées de larmes ; les 
mains s· uniss-cnl dans une farandole effrénée, cl 
!es malheureux fo ulent aux pieds, sans remords, 
lc_s ossements de leurs aïeux. Enfin le plus im­
pie, cl le plus coupable de lous, celui-là mèrnc 

. 1wur lequel ·a pauvre mère in Lercédai l peut-être 
à ceUc heure avec larmes, saisit un morceau de 
craie, cl courl écrire ur la p()rle du cimetière : 
« 0 ~1 01_'l! lu ne nou liens pa~ encore ». . 

Iluit JOlll':- aprè un trisLe cortèo-c ·achem1-
11ail v_crs le cl~amp funèbre. Rentré chez lui, ù 
la pornLe du Jour, le blasphémateur avai t, ~11 
chancclanl, gaB'né son lit pour ne plu, le q111!-

• Ier_._ ne . em~ me ne s'était pas écoulé€., depuis 
q11 li avnil , 1 audacieusement défié la morl, 
<JllC celle-ci avai l saisi sa proie, el tandis (lll

1
UllC 

l_oulc n_111elle, g-l'Oupée aulour de la fu:--~c béant.c, 
cco11ta1L le so~e nnel averlissemenl du pa.-.;tc111:, 
1111 parenl d11 Jeune débauché ~ détachait f11rl1-
r:cmc nt ùu cortège c l effaçait à la hùlc Iïnscrip­
l1on que chntllll vcnail de lire en fris~o1111a11I. 

i~s i, mullirur f~ ceux qui rient de la ~orle cl 
ouhl1enl que la vie e;-;I une affaire séricu~ cl 
f{ravc qu 'il faul conduire el terminer ù notn .. • 
llOnllCll l' ! 

(L'Eranoéfole .) Ed. Got 'NELLE-

Ln benulé du caractère de Jésus se relrouvera cht-"7-
ses discip les. li pre na iL plaisi r o faire la volonlé dr 
Dieu . Ai_mer Dien el vivre ·pour sa g loire élaienl_ Je~ 
deux pu 1ssnnces de sa vie. Tou les ses acliu11s éta irul 
e n11oblies c l c>rnoellies par l'a ruour. 

Mme E.-G. \\'HJTf.. 
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Le sirocco et la foi 

" To1H 11• 1 , oir ! » Ji. ail le laboure111· ar abe. 
JiniH•:----ihl,· dr lenir ; ça brûlail, Lellemcnl c'é lail 
clta11d. " , ·,. n'é lail qu 'une viei lle ferrail'le ra­
lllil""<-c po11l' donner une idée <le l ' inlcnsc cl 
:--èche ,·linlet1l' qui cu isail ju q11 'aux r aisin $Ur 
]a ri gnc. les r cndanl gris, comme échaudés. 

( ·c:-- p.il'ol<'s < adressaienl à un paralylig11c 
adrenli:--l<· q11i 1 i:I y a Jenx an , élail : pir1le, 
(·u111iai----a11I profondt' 111 enl ce lle lcrriblc p11is­
--nll('C J'égarc1ncnl . 

(( Ouc fnirc ? >• ùemnn<la le malade. (( Ecoule, 
\l oh8mcd », ùil-il un instanl après, (( appelle 
le:- enfant--. di:-- ,'.t ma femme que je l'appelle ». 
lb rinrcnl. et l'.\rabc resta curieux. 

(( ~la rhère fan~le », dit J.e frère aùvenlisle, 
11 arrcno11ilk;,.-vou 1 prions » . Tous, à lour de , 
rà'lg, prii'ren l. Tl aYa1l l à s!x enfant _, donl l'aî_n<· 
ami! q11inze ans. << Oh D1c 11 , envoie 11nc bri~c 
lu1midc ; no:-- \'igncs sont brùlées, nous n'a11-
rn11:- pas de pain . >> .. 

11 ~lallrc », inlcrrompil 1[ohamcù, << voila lu 
[l'akhcur CJUi arriœ ; la Yigne ne sera pa con:­
plètcmcnt perdue. Tu e un maraboul, l11 fa1. 
Ycnir l,r fr aicheur. >> 

Le paral~·tiquc rendit la gloire ~ g11i Je Jroil. 
I'! l'Arabe en pa,JJa duns loul le n,1 ïnagc. Atk 1 
le-, .\ rnhe:-; rc:--pcclcnl beau_co':1p ~es par~)!e~, cl 
ne I11a11qucnl pas d'aller lui dire 11_11 bonJ_o11r en 
pu,:-anl. \ 'oi lü 1111 pionnier de D1c11 qui pa_r'le 
hicn l'arabe, d c.p1i c ·t à l 'œ~1vre po11r?o'! D1c11 
dan, cc pa~·:--. Dieu ·J~,i cnY01c son a11chlo1rc, et 
il e:--l fidèle à .-on D1c11. 

c. 
--0--

,,Regardant à Jésus" 

Hébreux 12 : 2. 

C'élail eI1 exprc:-.:-- : je ·ùi:--ai:-; ù tin je1111c gar­
<·u Il • 

• - ·(Juc mis-lu pri•. <le Loi ? Là, l0ul prè • ! 
. --:-- L'nc ri\'ière ... une prame ... les poteaux du 

IPIL•l-{1·aphc ... la Yoic .. . 
- l~ncorc plu prè~ .. . 
- ,Je I1e vois rien. 
- Tu ne vois pu:-- la ,·ilrc ! .. . c l 111 as l e 11,cz 

1

1""" 11 "' !!! l ai~ elle dispa r:111 à les· y,~ux, cl a­
'.01,'<l, parce q11 'ellc csl prnprc, cl c11.- 11tlc parce 

',_
11 L'I le le I u i. S(' voir J)a r sa pure I é lou 1 ~e pa~·-

11:
1ge qI~c _ le:-. _,. ux a · mirent_. li e_n e~I n1ns1 J'..1 
111 pi·euw:1le111· Lie l ' Evangile : il ressemble ·~ 

;~i~c 'itre claire d p1Irc qui mon ln' .1 t'.•;-;~1~, <1 111 
.'li,,c l'ümc en con lcmpl al1on de Celui q11 1 a 10111 
.tr<·1 1 • 11 1· 1 qi / 11P 1. ~11r ln Cr oix pour la .... a11vcr. (( tlll 1 1 <-ro i:-.-.c ·I que je diminue "· 

Cil. DE~T.\:\. 

-=--===---=========~ 
1•11c Lu prièi-e silencieuse s'élève co 111111e un précieux 

ens JU , 
qn au trône de la gri\ce. 

M Jill' i:. -(ô. \\' H 11 f.. 

J r. 
v A.V N[L 
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Sérénité 

On dit parfois qu la . éréuilé ne :--'acq11icrl 
pus et qu 'à moins q11 ·eHe ne soi! chez lui un don 
na l11rcl, celui q11i est ü,ilé par l'affli ction e:- 1 
,·011é à l'ennui. à la nerrn..;il é el au découraµ-c­
mcnl. 

C'est. une erreur. Tou~, ù l 'exception Je quel-
4ues pen;onnc.- rnulu<lc:-- ou dégént'.·n ~c:--, p<'1 I­
Yenl acquérir un maintien paisihle el jo_\'c 11x. <·1. 
111aitri cr effeclivemrnl lc·11r caractère m.111:-.~ade, 
v if 011 emporté . 

Vou~ avez peul-êlrc c11tcnd11 parler de ccl le 
p-cti te fille indi ciplinéc cl colérique appcJ{,c 
Tall:-cora111, qui rnlrail en furie à la momdn· 
contrariété. 

Ses parent ·, gcn..; ayisés, avaient l'lwbiluù<· 
de lui dire, lo11tcs le.- foi. qu 'elle l'lail s11r le 
poinl de ~c metlrc en colère : u Compte jusqu 'à 
Yingl, TaltYcoram ». cl lor:--qtH' la pel1tc fille 
arn 1I complè j11 qu'à vingt , elle élail rdalivcmcnl 
('alrnc. Cc remède conlrc l 'emportement ..;'c:--1 
mont.ré efficace dans bien J 'au lres foyer ·, bien 
qu 'i'J soit parfois préférable de compter jusq11 'i1 
cincp1anle 011 même jusqu'à cenl. 

L e!-- par-cnl. d'-en.fanl:-- colériques el emporlc.':--, 
q11i le:-- laissent grandir :--ans ~·efforcer de leur 
cn:--cigncr la hea 11lé de la sér{,nilé e l la nécessi l(• 
de sayoir se po ::;éder , sonl non se11lemcnl cou­
pables enver s leur- enfant ·, mai · enver..; la . o­
ciété loul e11lifrc. 

La p'Jupai·l des crime::; l e:-- plu:-- affre11x son t 
rn111mi:-- pal' des ~en - qui ont Lo11jo111· - é~é habi­
l11é:-; à donner libre cours à leurs émol1ons 011 

à le 11rs pa ions. Ile _c ·1aissenl dominer par 
ln colère, l'envie~ .'Ja jalou ' ie, l a do1ile11r. ju qu 'ü 
( ' Il perdr-e la raiso11, el, bien 011\'ent, il:-- ne r <·­
vic11nent à c11x-mème que pou!' r cgrc llcr an1<'.·­
l'emenl l eurs méfait . 

C'e l surloul en rai ·on de l'influence qu'cl'lc 
exerce . 11r notre âme que 1rn11. devons culliYrr 
c·ellc rare vertu q11'e:--I la sérénit(,. 

De mèmc qu'aucun · cruvrc 'lillt'r ai,·c. qu 'au­
c1111c produclion arli tique n'e L. ~os_ iblc_ i:l\:anl 
que l'homme ne c ente en ~éc11r1le el ne Jou1s~c 
d'un cer tain conforl, auC11nc inlcl_ligcncC' ne 
p('1tl· avoil' de:-; pen:--éc. é]cyfe:-.;, c l vivre Jnns une 
almo:--phèrc de lumière cl de paix avant d 'avoir 
,·•1t', affranchie Je cel étal perpétuel ù 'anxi t' lt· qui 
llèlril el qui ro11ge. 

Ht1:-.;kin avait remarqué que lo11s e~11x qu'il 
rencontrait <'laien t à la recherche Je quclqu<.· 
chose. Les 11ns r erhrrchairnl la •tiberl(\ J 'a11tre:-.; 
c·ouraienl après le:-- ;11rn1:-.;en1enl..;, d 'aulr :-- l'laient 
avides d'arg<'nl , etc. : u mais. (]Ui ù'cnlre nous ", 
ajo11lail-il, (( com prend l'i sai t qu'il a besoin tk 
paix ? )) . 

Il n'y a ccp<'11clunt n r11 J<, p'lu:-; beau que ccll<' 
\·ision ·de la paix .. a rnnrep lion lh(•orique n·a 
d'égale q11c - ~~ rt'•ali~a.lion pratique. Les rfüi:-. 
riche:-. hr rn'•ù1cl1011:-- d1,1nr:-- Llesrendenl sur ec lui 
dnn~ la rie: ùuqucl la paix abonùc. 

cc Comm~nt obtic11drai-jc cc hien précieux? 11 

Jcn1c111dera q11clqu '1111. Je l 'a i 1\ong lemp, rec:lwr-
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ch(', je l'ai demandé à Dieu, el néa nmoins mon 
ù 111e e :-- l remplie dïnq11iétude e l ùe révolle . » 

. I ,? pic11x Fénelon disa it qu'il ne 'appliquait 
a desirc r qu '11nc chose : la vo':lonlé de Dieu. 

~cnonce à lo~1le_ j_o i_c qu'il désapprouve, ré­
pr11~1 c lo,tlc e nvie 1ll1c1lc, bannis loul désir im­
pal1enl , Loule anxiété, e l tu tro11veras la paix. 

Q11~lqu'11n a dit_qu'il « puisait dans la pensée 
Je . Dieu consolalu.:>n -cl courage » . Une main 
pu1s~a1üe ,esl au go 11vernail ; un regard scrula­
~c11r so1_1dc le h~·~nillard q11i no~s enveloppe ; un 
cœur aim ant dmg,e l'embarcation battue par les 
flols . . Son désir_ ,esl qu'aucun ne périsse. 

:< I\c vous laissez pas rav_ir votre . paix, alors 
1ne1ne qne l,e monde serait bouleversé » dit 
:-;ainl François de Sales . , 

~l. :la paix des individus est le germe de la 
1nux d'un peuple . (Herald of liie). 

NOUVELLES DE L'ŒUVRE . 

Dons pour les missions, jan~ier et février 1923 

Conférences 
1 

ObjcctiCs So_mmes D éficit s Gain reçues 

Conf. du Léman 10.224.- 5.707.91 4.516.09 
> française 11.980.- 7.341.60 4.638.40 
• d'Alsace Lorr. 5.780- 1.337.10 4.442.90 -.;--

• belge 5.200.- 2.98 l.78 2 21822 
Champ mis. italien 2.913.- 2.155 . ....:. 757.-

• • espagnol 1.328.- 1.231.23 9675 
• • portugais 1.800.- 6':>7.70 1.142.30 
• • algérien 1.360.- 25660 1.103.40 

TOTAUX 40584.- 21.668.9~ tS.915.06 

ESPAGNE 

L'ég lise de Tari-assa a eu la joie de céléb1·er son 
pre111 ier bapLê1ue de l'année en la personne de Esaïe 
Gonzalez, un jeune honinie de 18 ans. Dans celle 
vi lle, le frère Dielel et la sœur Abella ont eu la bonne 
fol'Lune de t1·ouver un local spacieux pour leurs r é11-
11 ions. L'ass istance esL no111b1·euse el se co111pose de 
denx lie l's d 'hommes. , 

Le. fl'è re Sléné, directeur de la Miss ion, a 1is ilé ré­
cc1111ll e11L les frères et sœurs de Valence, Alicante el 
Ca !'lagène. 

Le frère Bond es l fi xé à Mad1·icl , où il a commencé 
ù lrava ill er en compagnie de plusieurs collaboratenrs. 
Les réunions sont bien fl'équenlées el les études bi ­
bl iques dam; les fa111 illes bien suivies; des fami lles 
entières participent aux éludes. 

Dans cel.Le de rnièl'e vil le, frère Sanz continue son 
œ uvrc. A La Carolina, le frère Appez cl la sœur Ni­
culas <lonnenl des é l11<lcs à trente J)e rsonnes. 

- o-

Frèrc C. E. l{nighl, p. c. , précéde111111e11l , c~ Es1~a­
g ne, ap rès quelrp1 cs 111 ois de 1·: r .o~ en Californ1~, 
vien t d 'ent rer a u ,-crvil'c de la Dl\·1s1un Inter-A mén ­
ca inc en qualité do Yérificalcur. 
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UNION SUD-AFRICAINE 

Frère H.-C. Olmstead écrit que les demande 
d' évangélis tes et de catéchistes arrivent de tous côtéss 
Dans la mission chez les Zoulous, il y a eu 40 baptè: 
111 es l'an dern ier. Un nouveau site a· été acquis par 
la s tation et l'Ecole dirigée par W .-C. Tarr, non 
loin de P ieterniaritzbou rg. . 

W. -A. Anderson a baptisé 45 personnes en suite de , 
deux campagnes sous la tente. Une chapelle en bri­
ques a été érigée à Mafeking. L'œuvre chez les Be­
chuanas a pris racine. 

J .-R. Campb ell , d irecteur de 1a mission chez les 
Bassoutos, annonce 50 baptêmes dans sa mission. 

Chez les • Cafres, où 25 • ouvriers sont à l'œuvre, 
40 baptêmes ont eu lieu. 

-0-

CHILI 

Dans ce pays, qui a l 'honneur d'avoir interd it les 
combats dë taureaux et · les loteries (qui sont une 
111alédiction dans l'Amérique du Sud), frère W.-E. 
Hancock, m. c., précédemment ouvrier dans l'Union 
la tinè, et qu i est entré dens ce champ au mois d~ 
septembre, écrit que cette conférence renferme envi­
ron 700 membres apparlenant presque exclusivement 
à la race espagnole. L'ég lise de Santiago, qui compte 

• 150 membres, es l en voie de se construire un lieu de 
cull~. 

- o-

Les Adventistes du 7ème Jour 

Le tableau ci-dessous donne le nombre des 
'AdvenlisLe du Seplième Jour dans chacune d_e 
nos Divisions, ·1e nombre d'habitanls du conlt­
nenl D')Cnlionné, el le nombre d'Adventiste_s _pa1: 

mille habilanls dans chacune de ces div1swn:, 
(pour 1921). 

Ad vent, 
Divisions Nomb. Memb. Popul. du 7e Jour 

par 1()()0 
habit . 

Amérique du nord 98.715 114.49L.091 . 86 
Europe 58.635 400.000.000 ,14 
Extrême-Orient 9.740 457.132.547 .(f2 

A mérique du Sud 10.169 56.602.607 .18 

A sie méridionale l.438 323.000.000 .00~ 
Afrique 3.411 24.455.000 .14 
Australasie 8.436 *8.500.008 .99 
Divers 7.544 39.342 284 -3:-
Totaux 198.088 1.423 523.529 . ,139 

.* Environ 
Proportion d'Adventistes du Septième Jour en rapport avec 

la population totale placée par ordre décroissant : 

Australasie 
Amérique du Nord 
Divers 
Amérique du S ud 

.99 
.86 
.19 
.18 

Europe 
Afrique 
Extrême-Orient 
Asie méridionale 

, . . I • d e 111a11· 
011a11cl on s approche du Se1gnenr pour 111 cnl Î· 

de7" ~1·ùcc cl assistance, il faul y aller avec des s 
111cnl s ù'a111ou 1· cl un cccur disposé au parùon. f. 

Mwe E.-G. WJIJ1 •• 



RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

DEUXIÈME TRIMESTRE 1923 

Leçon 6. 12 mai 1923 

Le Songe de Joseph 
Te.rie dt> /11 leçon : Genèse 37. 
l erse/ ù uppren cl,·c par cœur : cc Quiconque haiL son 

[l'ère e,;t 1111 111e111·1 1·ie 1· ii . J ean 3 : 15. 

l. J acob e uL ùouze fil s. Les deux plus jeunes J o­
_ep_h et Benjamin, étaient enfants de Rachel. Jo'seph 
ela1 l un ~nfanl obéi sanl, qui aimait Dieu. Affligé de 
la 1naura1 e condu ite de ses frères, il essaya de les 
a111ener ù délaisse!' leurs péchés. 

2. J acob « a imait Joseph plus que tous ses a utres 
• fils, parce qu'i l l'ava it eu dans sa vieillesse eL il lui 

fil une tunique d e p lusieurs couleurs. Ses ' frères vi­
ren t que leur pè l'e l 'aimait p lus qu'eux tous, et ils le 
pr11·ent en ha ine ». 

3. _L'en vie e L la j a lous ie sont de mauva is senLiments, 
car il s re mpli ent le cœur de haine. La Bible nous 
dil : « Quiconque hai t son frère, est un llleurtrie r ». 
l' ~- Lorsqu~ Joseph eut a lleint l'âge _de ~ix-sept ans, 

Eternel lrn donna deux songes, et Il dit à ses _frè­
:es_: « Ecoutez donc ce songe que j'ai eu ! Nous é l10ns 
a lier des gerbe · a u m ilieu des champ s e t voici, ma 
~erbe se leva eL tint debout, et vos gerb es l'entourè­
ie~t, el se pro Le rnè renl devant elle ». 

::i. « es frères lui dirent : Es t-ce que Lu règneras 
sur nous ? ... .Et il s le haïre nt e ncore davantage, ,- ù 
cause de es songes, et à cause de ses pa roles ».' 11 
eui enco l'e 1111 songe e t le raconta à ses ~rères en di­
~anL : « Le sole il, la lune, et les onze éto1\es se pro~­
ernè rent devant moi ». Son père le r épl'1manda, dt­
;;~~ : « Fa11L-i l que no us ven ions, moi, ta _mè re el Les 

eies nou s p1·os le rner en terre devant loi ? » 
d.~· Les f l'ères d e Joseph s'en a llèrent à S i~hern , une 
!~stance d'environ c inqua nte mi lles, pour fa1lre paître 
J troupeau. Quelques temps après , leur père envoya 
s?· eph s'enq11é i·ir d'e ux. J oseph ne les Lro_uva pas à 

lh1c~e1n, ma is un homme lui diL qu'ils éla1enl ù Do-
a,m q • . . 
7 , u1nze milles plus lom . . , . 

« li Ses f_rères le vire nt venir, e L leur ~ame s ,éveilla. 
Voiti le vir_enL de lo in ... lis se dir~nl 1 un à I au~re : 
nanL le fa iseur de songes qui a rrive. Venez ma111Le-

8 ' luons-le >>. . 
iel~z~uben, l'aîné dit : « Ne lui ôtons pas la _v ie ... 
l'en / e. ? ans celle c ite rne ». Ruben se proposa1.L de 
« Loretn er e t de I e r envoyer en s Q reté ù la ma 1s0!1· 
le dé sq~e Joseph fut a rrivé auprès d e s~s frè res, ils 
sieu1_f0 Utllèrent de sa tunique, d e la tumque_ de plu­
le ietè/0 uleurs qu' il avait sur lui . I ls le J:mr~nt,. ~ ~ 
n'y ~nt dans la c ite rne Celle c iterne é tait vide • 1 

D.Va1t p • ' 
9. En . 01n L d'eau ». . . _ 

ge1•. M • _uite l~s frè res d e Joseph s'assirent p~t!1 man 
'lllelle Dis qette acti on ne leur causa pas la J01e à [t 
rent v s s a ttenda ient Les pensées de Juda se por 
Cile1,n ers Josep h cond~mné à mourir de faim dans la 
\·enc10~~ t fin a lement il dit' au x autres : « Ved~ez, 
co;g. - e aux Ismaéliles ». Ses frères furent ac-

r • q Au ï t' ·è 
ilent et nrtassage d es marchands madianite~, 1 _11 t 
1·8 le venct ·nt 1·e monte r Joseph hors de la citerne , e 
,:les, qui / 'ent pour vingt s icles d'argen t a ux Js maé­
t~1.

10 rsg11e j inrnen èrent en Egyp te ». Rube n n'était pa_s 
rJé ne ; et v .0 ~eph fut vendu « Ruben revint à la c i­
l•; hira ses01~~, .J oseph n 'é ta it p lus dans la c ite rne •. I~ 

lnrun t n' veteuic nts r e tourna ve rs ses frères e l dit • 
1 L Y est pl ' . • • • ? 

Jose· orsqu R us I Et 11101, o ù 1ra 1-J~ • »é f ·t de 
Ph, il e uben app rit ce qui avo tl é l ai 

15 entr•a tl ans le plan d e te nir la chose se-
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rr<'lr. cr _ li :- pl'irenl . nlo1·s ln l11niq11r d r .Tosep l1 , el 
aya 11 I l11e 1111 IJ011r., 1I. p longè l'ent la !unique dans le 
s'.1ng. lis enroyèrent it leur père la tunique de plu­
s 1e111·s coule urs en lui fai,;an t dire : Voic i ce que nous 
a\'ons Lrouvé ! reconna is s i c'es t la tuni que de lon 
fil s, 011 non ,, . 

12. « Jacob la l'econnul, el cJit : « C'es t la tun ique 
de 111 011 fil s ! une bè l e fé roce l 'a dévoré ! J oseph a 
été mis en pièces ! Et il déchira ses vè tements; il mil 
un sac sur ses r e ins e l il po rta longtemps le deu il de 
son fil s. Tous ses fil s et toutes ses fil les vinrent pour 
le consoler, mais il ne voulut recevoir aucune conso­
lation. Il disait : C'e. t en pleurant que je descendrai 
vers mon fil s au séjour des morts ! El il pl_eurail son 
fil s ». 

13. « Les l\fadian iles le \'endirent en .Egypte à Poli­
phar, officie r de Pharaon, chef des gardes. » 

QUESTIO 'S 

l. Combien de fil s Jacob euL-il ? Con1ment s'ap­
relaient les deux plus jeunes ? Qui était la mè'1·e cJe 
ces en fan ts ?, En quoi J oseph difléraiL-il de ·es f1·è 1·,•s 
plus âgés ? 

2. Qui J acob a ffect ionna it-il le plus ? Que f1L-il 
pour J oseph ? Quels sentiments ses frè res _en ép ro11-
\'èren l-ils ? . \ 

: 3. Pou rquoi ne devo ns-nous pas conserver des sen­
li1henls de jalous ie el d'envie dans notre cœur ?. Que 
di~ la Bible de celui qui hait que lqu'un ? 

~~ Qù'est-ce que l'Eternel donna à J oseph lor:-­
q11'il n'é tait qu'un enfant ? Quel fut le prem ier song-<' 
de J oseph ? 

5. Oue dirent e. fl' èl'es en l'en tendant ? Quel,; f11-
l'ent le urs réOexions ? Hacon lez le second songe de 
Joseph. En l'enlendanl que d it son père ? 

6. Où s'en al lèreul le. frè1·es de J oseph ? A quelle 
d istance se trouvait ï che 111 ? P ourquoi .J oc;cph fui-il 
envoyé ,·e1·s eux ? 1 e les trouvant pa à Sichem, où 
a lla-t-il ? 

7. Quels furent le . entimen ls de ses frère:- en le 
rnyanl venir? Que se dil'ent-i ls l'un à l 'aulrn ? 

8. Que propo a Ruben ? Oue pensait-il faire se­
c rèten1ent ? Que fi renl.-i ls de Joseph ? 

9. Quels sentiments _éprou\'_è renl. les_ frères de Jo­
seph après leu_r _mauvaise act1 o_n ? Qui parla le pl'<'-
1u ier , el que d 1L-ll ? Que firent-ils Lous ? 

10. Qui passa en ce 1noment ? P our quelle so1111111' 
J oseph fut-il ven?u ? Lorsque Rube~ revint, et qu:il 
vil que J oseph n était p lus dans la citerne, que fil-11, 
e t que dit-i l ? 

11. Que consenlil-il à fai re ? Que firent le frèi-es 
de Joseph pour tromper le_ur pè?re ? Que lui dirent-
ils en lui montran t la lu111que . - . 

12 Que dit J acob en voyant la tunique ? Que lle 
coul.ume de ce Lemps. uiviL-il ? Qui chercha de le 
consoler ? Mais que dit J acob ? 

Leçon 7. - 19 mai 1923 

Joseph en Egypte 
Tex te de la leçon : Genèse 39 : I-6, 17-23; 40. 
l' el'sel à nppr entlre pnr cœur : é, L '_El· terànel élai,~

1
a,f·e_c 

lui . Et l'Eternel donnait de la r usst e cc qu I a1-
sail. » Gen. 39 : 23. - . 

1 Tandis que Jacob ple~rait son fils qu'il, croyait 
• J h vivait et étai t en route pour l Egypte. 

Ë\01~;'ndfsseJu'il ava~çait v,ers l~ Sud, il put voir dans 
d ' t les collines ou étaient dressées les tentes 

la 15 ancè Quels sentiments de so_litnde ont dù 
de son_ p rEl e de larmes amères JI a dû vers0 r 
l 'enrnhir ! 'qffliction de son père chéri ! 
en pens~n t à I a;, te Poliphar, le chef des gnrdt·s, 

2. Arrivé en ~f~P d~ Joseph vit que l'Eternel étail 
l'acheta_. Le lll~I 1

1,établil sur sa maison, 'l'l lui co11fia 
avec llll . .. , .fL 11 édait L'Eternel bénit la niai,on de 
tout ce . qu't pos . cle ·Joseph ... Or Joseph élnit henu 
l'Egyplien ù cau;;e 
de taille e t beau ùe (lgure .,._ 
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3. 1.rs Egypl iens inrnquaienl Ir. fa11x dieux. Ces 
die11x nr pouYaienl le 111· • ,·enir en aide el le peuple 
,-'a_do11nait à la méchanceté. Bien souvent, .Joseph de­
nul délourne1· ses rega ,·ds de. 111a11rnises actions qui 
,- ·acco rnplissa ienl a utour de lt1i. Un jour, la fe mme 
d r son maitre l'accusa fa ussement d'une mauvaise ac-
1 ion, r i à cau,,e de ceci, « le maître de .Joseph le prit 
ri le mil d ans la prison, dans le lieu où les prison­
ni<'t'::- d11 roi é laient enfrrn1és : il fut là en prison. 
L'Eternel f11I avec Joseph, et il é tendit. s ui· lui sa 
hont&. 11 le mit en faveur a 11 x yeux d11 chef de la pri­
son . El le chef de ln priso n plaça 011s sa s t11·veillarn~e 
Ions le,- ))l'i:e;onnien, qui é la ienl dan la prison ». 

4: Phamon, le rni d'Egypte, s' il'l'ila cont1:e le chef 
d e. échan,.:ons c l le che f des panetie rs el les n1il dans 
la p1·ison 011 se I rouvail .Joseph. « Pendant une même 
11_u1t , ils eurenl Lons les d eux un songe, c hacun le 
s,en >• • .J oseph qui avait la charge des pri onniers, 
1·e111a1·qua que l'échanson el le panetie r avaient le vi­
sage l 1·is le , et il le u1· demanda la cause de leur tris­
tesse. 

5. cc lis lui r épondirent : ous avon. eu un songe 
el il n'y a pe rsonne pour l 'expliquer » . .Joseph leur 
répondi t q11e le · Dieu qu'il servait pou va il expliquer 
leurs songes. Et il ajouta : cc Racontez-moi donc votre 
songe >> . 

6. Le chef des échansons dit : « Dans mon songe, 
voici, il y avait 1111 cep devant moi. Ce cep avait trois 
sarments . Quand il eul poussé, sa fleur se développa 
r l e. g 1·appes donnèrent de. raisins mfirs . La coupe 
de Pharaon éta it dans ma main . .J e pris les raisins, 
je les pressai dans la coupe de Pharaon, et j e mis la 
c011pe dans la main de Pharaon ». 

7. L 'Elernel f1L connaître à Joseph l'inlerprélalion 
de ce songe. « .Jo eph lui dil : En voici l'inte rpréta­
i ion. Les trois sa rments sonL Lrois jours. Encore trois 
jo ui·s e l Pharaon relèvera la lêle, e l Le rétablira 
cla ns 'ta charge: 111 rnellras la coupe dans la main de 
Pha raon con1111e· lu en avais l'habitude lorsque lu 
<'-lais son échanson. JJ 

8. Puis Joseph fit une requête à l'échanson, disant : 
« Ma is sou viens-Loi de 111oi quand lu seras heureux, 
e l 111onl1·e, je le prie de la bonté à mon ég-ard ; parle 
Cil ma foveu1' :1 Pharaon, e l fais-moi sortir de celte 
niaison. Car j'ai é lé en l~vé du pays d~s Hébreux, et 
ici mê me, je n'ai rien fait pour êlre mis eii ~1·1son ~-

9. « Le chef des panetiers voyant que JosP.fh ava1l 
donné une explication favo!·able di~ • Voici, i . y .avait 
a 11 s i dans mon songe, trois corbeilles de pkm blanc 
s 11r ma Lête. Dans la corbeil le la plus élevée, il y avait 
pour Pharaon des mets de lo_ule espèce, eu ils . au 
four: e l les oiseaux les 1nangea1enl dans la corbeill e 
au-dessus de 111a lê le. u 

JO. « Joseph répondit, e t dit : ~n !oici l 'exp lica­
tion. Les trois corbei ll es ont L1·01s Jours. En~ore 
trois jours el Pharaon. lève ra la t_ê le de dessus loi, te 
feras pendre à un bois e l le,- 01sea11x mangeront la 
cha ir. » . 

11. « Le Ll'oisième jour, jour de la n_a1ssance d_e 
Pharaon , il fit un festin à tous ses erv1leurs, e l JI 
<>lem la tê te du chef des échanso~s, et la _Lêle du ~hef 
des paoetie1·s, au milieu des serv1leu1'f : 11 rétablit le 
chef des échanson dans sa c~arge cl échanson, ~ou_r 
qu'il mit la coupe dan. la 111~111 d e Phara~n ; 1~1a1~ JI 
fit pend1·e le chef des pane tiers, selon I expl1cal1on 
rpte J_oseph leU(' avait do~née. > 

J2. Bien que Jo. eph ail demandé à l'échanson de 
parle r en . a fave ul' à Pharaon, e l de le faire sortir 
d e crlle mai on, le «chef de échanson. ne pensa plu s 
:'1 J oseph . Il l'oublia li . 

QUESTIONS 

1. P endant q11c Jacob pleurait Josepl!! d~ns qu~l 
pays .Jo ·eph était-il cm.men~ ? Alo1·s q11 JI s avançait 
,·c 1·s le S ud, q11 e po11\'a1t vo11· Joseph ? Q11els onl dû 
è t1·e se,- sent i111 ents ? -

2. A qui .loseplt ful-il vendu en Egypte? Ou'esl-c~ 
q11e Poliphn r 1·c1nn rq11a concernnnl Joseph ? Sur c~1101 
l'é tnblil -i l ? Quelle élail l'nppnren~e de .Joseph . 
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3. Qui le Egyptiens invoquaient-ils ? Que fai . 
Ir p eupl e ? J?e, quo i Joseph devait-il sourent se~;~ 
lourner ? Qui I accu a faussement ? Où le inailre 

1 .Jo~eph le 111it-il ? Quel le fawur du ' roi reçut-il dans't! 
p1·1son ? 

4. Qui é ta it Pharaon ? Qui ava it-il mis en prison~ 
011 e leu-r a rriva-t-il à chacun, la même nuit? Oue rr: 
~,a 1·qua Joseph le lendemain ? Que leur demancla-1-il 1 

5. Con 1111e nL expliquèrent-ils leur tristesse ? D~ 
q11elle man_iè re Jo~eph les encouragea-t-il ? Que leur 
de manda-l-JI de faire ? 

6. • Racon tez le songe du chef des échnn~o11~? 
7. Qui révéla le . onge à Joseph ? Quelle inlerpre-

1 a t ion en donna-L-i 1 ? 
8. Quelle fa Yeur Joseph dernanda-t-i l à l'échanson ? 

Q11e dit-il de lui-même ? 
9. Qu'est-ce qui encouragea le grand .panetier ~ 

1·aconler son ·onge ? Quel était le songe . 
10. Quelle ful l'explication de J_oseph ? . . 
11. Co111menl Pha raon célébra-l-rl son an111versa1rr? 

Q11 'esl-ce rp ti prouva que Dieu avait donné à Joseph 
la vraie inte rprétation des songes ? 

12. Quelle faveur .Joseph avait-il demandée ai~ chef 
des échansons ? Comment l'échanson monlra-l-tl son 
ing1·atitude ? 

REVUE ADVENTISTE j 
1-.:::W' 15 nuril. - Ce numéro suit de près - à cin~ 

jours d'inte rvalle - le numéro du l" avril. La sa_nle 
de notre linolypi te, quoique partiellement reu115e, 
exigera un long repos. Frère E. Meyer, seul à 1~ 
brèche, depuis plusieurs jours, avec tous ses aulr_e1 devoi1·s va êlre maintenanl secondé par un non\e 
opérate'ur qui vient d'entrer à nolre service à (iL~e 
p e rnianenl. 'ous considérons donc comme termi_o~ 
lo crise que nous venons de traverser el q~1i ? Jel_e 
dans le désa1·1·oi le Lirage de nos divers pér1odiqu~~-

ous voulons cro ire que nous a\'Ons été accompa1sne;l 
dans nos moments d'épreuve, de la sympnlhie . 
des prières de nos lecteurs, el no11s leur en somoie~ 
reconnaissants. 

--0--

1&.W' 011s· ne parais ons aujourd'hui encore qu'a: 
vec huit pages d e lexle. Entre aut.res articles qt~I 

• l I s ~u•· para îtront dans le numéro du t •r mai, son e -
1
, 

vanls : « Mangez Cachère ~ (P. Badaul), 4 Par mon · 
e t vaux » (Gr een), a Rapport du colportage , (Green). 
« Rapport de l'Ecole du Sabbal. » (Caviness), etc. 

fi ---
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